
t:êtO AMIrANGES 'REMGI iEUX.'SCIENTIFIQUES POLITIQUES ET LIT'fRAIERtS.

...... " Les lirges (broad) principes.qui divissient-les.-deux- partis -aupara
-ant.out été, en.grande partie, oubliés.: ; l est ouvert de nouvelles ilolel.
Le.Texas et son.annexation, out.été amenés sur latscéne, et sur cette ques-
!ion leparti locnioco ou.dêmocrateeet cînsidérnbitment morcelé; une motié
étant pour l'annexiî'n et-l'autre partie la combattant, et étant-iisposé à lais4
ser aller.le:Tex2f- au diable, parlui-nime. .Aa-derniéres. convention dé
.BaItimore,-Van.Buren a été jeté,hors.de, bord (thrown over bunird) par ce
nouvel -événement et Fes amis-d nord.;. le général Bnrker, 'Samtul Young
et un grand nombre d'ai:Sres hommes.in'portantsrrépudient l'annexion ; e!
bien qu'ils puissent roter pour. la ,' existe entre cuir une indispositioi
qui, si elle n'est.pas disparue d'ici.à tinvembre,- et1l ne.parait pas pour le
present qu'elle dieparaîtra, deren asburer Fa défaite. 'Aini Jusque la
.tout parait favorable aux whigs leurs adversaires ; mais, d'un autre côté, les
9qelques 'petita.amis qu'ils puis.ent avoir pai .Jeseitoyen; adoptifs, Sont
sa eiiènant, l'on peut dire-.éloigiés,-à qulques exceptions prés-à.. cause de

P'.erzcanme natif (Native Américanism ui)a sugi du parti whig. Mais
eecn.effectera poa beaucoup les votes, ai.ce n'est dns.les villes maritimeo
où séjournent les masses des citoyens adoptifs. Dans. lintérieur, cet- effi
ne se fern pas sentir, je pense, dans le;grand rémultat. Enà 1840 ..ous les
citoyens nattiralisés votèrent, on peutdire, enntre Hrrison, et cependant il
fut élu. 'Dussent-ils faire de même, -il .i'..n- résulterait pas gî arid -c.hne.
*pourtn que toulet les voix des whig puissent-étre obenues. comme je crois
qu'eles le seront. Le'résultat prait,¡en sfn1me,-favorable à Clay .e Fie-
brigayson tous -deux parce que toute leur force,.je croie, sera employée, et

*parceque (conme:je.pense) il existe utn.grand- besoin d'harmonie -dans lei
ringlocofoea.Tl'out. ceci cependant est un cac i1 dont-le temps' seul prou-
-.vera la rectitude, car vous savez que dans ce pays on ne peut savoir qui se-
ra élu qu'après 'électinr'-"

Encore dit natiisme.-.Un journal d'Albany du 6 août rapperte«que le di.
msnche précédent au soir, une. tentative fut faite.pour incendier.l'ègtise ca-
iholique:du village-de Saugerties. 'Les citoyens.acrnururent au.son du toc-
sin~et'réunsirent à éteindre les flammes aprés qu'elles eurent. e.-'ommagé

:l'extérieur de l'église et consumé un petit bâtiment y attenant. On arréta
-un individu qui avait dit, la veille,'qute l'église devrait étre brûlée et.qu'on
avait vu 'cheter des allumettep. %Il n?éIaitpas du village. * ndien

"iAllany' Arguis" donne les' détails suivants su.r l'appareice des récoltes
dians les Etats:Unis

"Noussommes maintenant dans le mois d'aoôt, et:la saison est asFez
avancée pour nous permettre de faire une 'revue'dans l'état des récoltes
dans notre pays.

La récolte-de blé est généralement forte, sutbtou(uans les Etats de New-
York et de'New-England. 'Dans la Pensylv'anie. le 'Maryland, et ln Virgi-,

*nie allé égale une année commune : mais dan.x POhio', PIndiann; l'lllinois;
le Missouri, le Kentucky, lowa et le 'Wironsin, la quantité imnense.de

-pluie qui est tombée durant les mois de juin etYde jtillet 'a engs4 du tort à
la récolte. Comparant ensemble tous les rapports, qui. nnus avins reçie,
nous n'hésilons pas à dire que nous croyonsque la' récolte de 44, 'sirpasera
toutes celles que nous avoins jamais eues'juîsqIA présent. .n'y-a4point de
doute que nous aurons plus dè-b!é-ce:te année que 'a*nniée dernière, tnais il

.est douteux si cet excédent est plus.qu'il ne fa ipour compenser l'augtmen-
-tation de la pnpulatinn.

Le blé d'Inde offre une belle apparence dans -cat 6tat, ainsi que dans les
.états du milieu et de New-England, et a assez biinne mhine dans les états de
Vouest;mais la pluie dont nous venons deparler lui a cautsé un dommage con'-
r.idérable dans plusieurs .eclinris du pays. 'Les milliers oi plutôt les rriilliorns
.d'nrpens-qui avaient été semés en' blé-d'Inde dattns les 'riches has-fonds'du
,Wabasl, de l'fli nis, dluMissouri, de l'Ai.kansas, 'delà riviére -Ruge et du
Mississipi furent submergés pendant un si long espace de tem durant le
mais de juin, qu'il faut nécessairement que la7 -colte en soit de beaucoup
diminuée. Mais les états de l'est, dt su- et du nilieu suppléeront.â ce dé-
fieit, de sorte que sur la tout nous aurons une récote cornrme-dar.s une année.
commune.

Les patates, pois, fMves, navets, et le trèfle surpassent tout précédent.
Milfnert'e.

-On lit tlans les journaux de la Jamaïque
-"La commissinn mixte posséde un bâiiment sutr lequel sront jugés les cas

de"traite. Ce bâtiment exige des réparations, et lorsqu'on s'est adreesé à
O'Do:nnell, membre tle cette aortmmission lui-même, pour en demander, il a
.répondé.:""îCela.ne me regarde pas - 'argent ne sortira pas de mes coffre
pour cet objet."
. "Le'consul anglais, M. Grawford, lui écrit offitiellement sur la manière
bonteuse avec laquelle la traite est encouragée. Le capitaine-généra luîi
renvoiela ldépche cachetée, avec cette observation : " Qt'il ne voulait
:plut avoirde corrmunication avec .

" Une députation de personnes qui s'intersnient à qtuelquîez-uns des in-
dividua emprisonnés dernièrement se présente et obtint pour toute réponse ;
I Messieurs, gouvernez vos femmes et vos enfanta; moi je prendrai soin de
gouverner-la colonie."

«tUn Amérinain est tué par un rentinelle, et la demande en réparation
n'est point prise en considération. Indigné des témoignages de synpathie
que donnent à ce nalheureux assassiné les bâtiments anglais, français et
américain, ildi::Lh'irmé nmérienine ne-se compose que de 6,000 hommes,
;e puis sposer de plus de 14,000 et je les défie 1 -

- " On -nous assure qu'en un noi4 on a introduit 1,100 eclaves à la Havê-
ne,re qui a cunté.au epitaine-gènérn un hériéfice de $26,400. On-ajoute
que In cour d-Mdtid lui a fnit del vifs re-prnehes à ce suj.t, déclarant que
S'il ne se co.nformait las aux traités-à cet' égard,' le - gouvernement anglais
prendrait I l'fire.en mnin'; malgré cela, il est douteux qu'O'Donnell chen-
gr rien-i sa con.ttite.'

-Des lettres du: Brésil, les derniers -jours il'avril, annonrent que le n-
riage (le la priIctesse .2natnrin avec le comte dl'Aquàila avait été célébré pair
de,grenides réjnutissanr ilan. tout le royaume. A cette occasion, '
reur a scr.onlé la-gran'croix tit l'ordre du Crtuzeira ait maréchal Soult, e.1
celle de' l'ordre, de la Rn<.n su ministre, des finances de Naples. «Le parle-
mnent avnit tents a- première séance préparat-ire ; niais on ignorait encore
ai le miniitére aurait la niâjiite dans les chanibres. Le 2S avait et lieu la
cérémonie de la consécration des évêques de'Para et de Mariatta. Les let-
ires de la- province de 'Iio-Grande disent que les deux chefs rebelles,
Onotrro et Betto-Gor'zalves, se sonttbattus en duel, et que le premier . a
été tué.

nervenNuonîfrançaise- d Siini- Domnîgue.--Les correspondances améri-
caines d'Haïti ont souvent parlé d'intriguies des agents français dans cette
lie ayant pour but: de!la-repiacer soit le protectorat, sinhn rous la domina-
tion de la France son ancien ne métropule. Le Courrier des Elafr- Unis - a
toujours traité ces acc;u.ationsq de caloninieuses, et il parait que c'est 'avea
ju-tice, en ce qui concerne le gouvernentit français ; mais quant aux agents
français, il n'en-est pieut-étre pas de mtóme : rar des journaux du Paris an-
noncenit, comme on l'a vu par not;e'iernier numîtéro, que le enntre-amiral
de Mnges, commandant la station frîançairie îles Antilles et du golfe du Mexi-
que, et désavoué et rappelé par son gouvernenuent pour s'être imniee
dans les affaires haïtiennes et pour avoir n-ceplé implicitement l'offre d'un
protectorat françni-sur-la partie- orientale dle l'ils-, qui s'ct déclarée inlépen-
lante de la république d'Haïti et s'est constituée en gouvernu'ent séparé
sous le nom de la républiqnc dominiinine. Un des mntif de ce "désaveu,
s'il est réel, est vane doute que la Frnr:ce, o n prenant la nouvelle républiquei
sous sa protection, mettrait celle d'Hz.ïi en droit-de refuser le la.iemtîent de
l'indemnité qu'elle a consentic, au nom de toute lile, en favenr des anciens
colons français. -Quii îlu'il en roit du désaveu de l'amiral de Mages, voi-
ci ce que nous lisons lans le Courrier des Eai/r- Uuii tit 1er anoû :

La correspondance que nous allons reproduire donne des nouvelles aisra
importantes sur la situration -de la:jeune répbllique de Santo-Donmingo. Mais
ces nouvelles sont si incomiilétes, qti'il est- fort difficile île le% comprendre Il
de les apprécier. Nous y voyony,,en effre pour'la prem4ère fois, llgurer'deu-a
présidents rivaux, nommés par deux*juntes différentes, et représentant l'un
un parti qui recherchait l'allinnce et le protectorat de la Frnnce,l'autre un parsi
anti-français. Les précédentes correspondance- n'avaient rien dit qui pût
faire présager ces divisions intesines ; nous ignoricas aussi que les Domini-
cains eussent fait -à lasFrnnce l'nbandon d'un de leurs porte et il nous est imi-
possible de deviner les caires et'les:conditions d'une pareille cession. V,-
ci, d'aileura, cette correspIndance, qui est d7origino américaine, et qui.por-
te la date de'Portn-Pla'a, 19 juil!et':

I Une goélette de guerre 'doninicaine,-appariennni au:général :Santa-An-
na, et nommé la Sêparation (c'était autrefois le baten i-pilote *Romp),est ar,
rivée hier en vue de ce port, avec des lettres de Santn-Anna pour le général
Villanîueva. Santa-Anno lui annonce qu'il a été /galemeni choisi, par -la
Junte lignle, comme.préside'nt le la république de Santo-Domingo. Le
général Villanueva a envoyé son aide-de-camnpl, le colonel Tontio, à bord
de la goélette,-potur inviter le capitaine île ce bâtiment à entrer dans le port._
ce dernier a secédé à cette demande, et.a fait tirer un -nluI, que le*fort de la
ville lui n rendu.
." La Jtnte:légale, qui a été réinstallée par le généralSanta-Ann*, étau

celle qui s'était constituée, de sos autorité privée, su moment de la révolu-
tion i c'est elle qui voulait céder, out plutôt qui e cédé le port de Samana ·à
la:France. Le parti à la tête duquel est le général Duarte, est opposé à.ta
protection française. Depuis qu'on a destitué. la Junte révolutionnaire, les
Français ont agi activement, .au Port-au-Prince, pour excitur le gouverne-.
ment des noirs contre l'est de 'ile. Les rmottmen intrigues ont eu lieu -as
.Cap Haïtien, mais on ignore encore quel en a été le résultat. Lorsque le
général Durrta fut proclamé président i la Viga et Je ce côté de l'île, le
général Sania-Anna était uur les frontières avec son armée. Ce fut 11 I
reçut une dépèche de Port-au--nrince, après lecture de laquelle il se di-
gea sur Santo-Domingo avec .on corps d'armée, qui grossissait i chaque
pas. On assure que ses troupes, lorsqu'il s'es' présenté devant la ville,
étaient au nombre de 6,000 hommes, et assez bien dirciplinées ; e'est ipar
elles qu'il a été nommé président. Snnt-Antin est, dit-or, le chef du par-
ti français. Quel sera le résultat de la protection française 1 nous ne pou.
vons le dire.Dans le commencement,-ete piuissante nmitié sera certainement
un bienfait, et, pro.bailement cet appui fera dut bien à ce peuple,pourvu qae
la France ne veuille l'as lii imnposer son goivernement.

s Le général Mtuarte est blanc, il est â'2 é di- 35 nns environ. Le gémé-
raI Santa-Anna est aussi blanc ; il n environ -55 ann. Il a sacrifié titesa
fortune pour le -succè tle la révoltioiunt ; il a luyi-ir.éite armé deux goëlettei
Le guerre. Le.difficuiltés 'anrrnngeront, j'esuere, mais on pense qu'il y aura
quelque.combat, si les deux prétendens y excitent les arnnée qui sonti se*s
letra ordrep."

Ç 60


